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1 La  grotte  Rochefort  fait  l’objet  de  recherches  archéologiques  sur  les  couches
solutréennes depuis 2006, sur la moitié sud de la salle des Troglodytes, pour une surface
d’environ  100 m2.  Le  potentiel  scientifique  de  ce  niveau, la  richesse,  la  qualité  de
conservation des vestiges et la répartition spatiale des artefacts sont, après cinq années
de recherches,  autant  de paramètres qu’il  convient  de souligner,  faisant  du site  un
point de référence majeur sur la carte des gisements préhistoriques de l’ouest de la
France,  et  plus  particulièrement  pour  la  très  singulière  période  solutréenne
(-20 000 ans).
2 L’enrichissement des connaissances pour le site de la vallée de l’Erve est incontestable.
Si le Solutréen était une entité culturelle connue des lieux depuis le XIXe s., force est de
constater que les données qui résultaient de ces premiers travaux étaient pour le moins
limitées. Aux belles pièces glanées aux dépens des informations chronostratigraphiques
n’avait  finalement  succédé dans  les  années 1980  qu’un état  des  lieux réalisé  par m.
Allard dans les années 1980, sans que les conclusions scientifiques n’évoluent vraiment.
La reprise des fouilles et le constat inattendu de couches parfaitement en place dans la
grotte Rochefort éclairent donc d’un jour nouveau ces connaissances, les apports pour
les chercheurs travaillant sur cette période étant largement à la hauteur des attentes
que suscitait le programme « vallée de l’Erve ». La présentation du site et l’accueil qui
en a  été  fait  lors  du colloque « le  Solutréen...  40 ans après Smith’66 »  (Preuilly-sur-
Claise, 23 octobre - 1er novembre 2007) en est un admirable témoignage.
3 Quels sont donc les acquis de la fouille depuis 2006 ? Plusieurs points méritent, dans le
cadre de ce bilan, d’être mis en avant.
 
Caractères généraux
l’identification formelle d’un niveau, voire d’un sol d’habitat, en grotte profonde, situation
pratiquement inédite en France pour le Solutréen, avec la présence de tous les paramètres
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permettant  d’en  accréditer  la  validité  (taille  de  la  pierre,  boucherie,  outillage  osseux,
structures,  appariements/remontages/raccords,  foyer,  parures,  art  sur  plaquettes  et  os,
etc.) ;
un bilan sédimentaire moyen de 0,60 m et sa caractérisation morphodynamique.
un corpus mobilier de près de 8 000 pièces dont environ 5 500 restes osseux, 2 000 pièces
lithiques taillées, 300 plaquettes gravées ;
la caractérisation d’un assemblage lithique singulier, avec utilisation de matières premières
variées et une panoplie originale, objet d’une étude technologique novatrice ;
la localisation des aires d’approvisionnement en matières premières lithiques débouchant
sur une première approche des réseaux d’acquisition ;
la  détermination  d’une  faune  froide  majoritaire,  avec  un  spectre  large  et  une  espèce
inattendue pour la région, le bouquetin des Alpes ;
la  détermination  d’une  microfaune  froide,  très  bon  marqueur  paléoclimatique  et
paléoécologique ;
des restitutions paléoenvironnementales fondées sur les analyses poussées de vestiges très
bien conservés ;
un mobilier osseux varié, support d’une approche archéozoologique et paléoethnologique ;
ses éléments de parure ;
un ensemble remarquable de plaquettes gravées, inédit en France pour la période ;
un art sur os notable, avec certaines pièces uniques pour le Solutréen ;
une dizaine de datations 14C fiables ;
la  confirmation  de  la  présence  d’ADN  fossile  dans  les  os  et  les  possibilités  d’études
paléogénétiques.
4 Des points particuliers, qui posaient questions, ont également été résolus :
la nature et l’évolution du remplissage supérieur de la cavité ;
la  provenance  des  grès  lustrés  utilisés  exclusivement  par  les  Solutréens  de  la  grotte
Rochefort ;
la détermination spécifique de l’ours brun (Ursus arctos) ;
la détermination spécifique du bouquetin des Alpes (Capra ibex) ;
la détermination spécifique de deux espèces de chevaux (Equus ferus, Equus hydruntinus).
5 Des éléments mobiliers remarquables voire uniques dans le Paléolithique supérieur tels
que :
une côte d’ours brun complète gravée ;
un fragment de défense de mammouth gravée ;
une plaquette complète gravée d’un profil de tête de bouquetin ;
un galet de cristal de roche rainuré ;
un grand cristal de roche fumé brut.
6 Pour  autant,  ces  acquis  laissent  de  nombreuses  questions  en  suspens.  Quelle  est  la
nature exacte de l’occupation de la grotte Rochefort ?  Quelle en est  sa périodicité ?
Peut-on envisager une saisonnalité des occupations ? Quel(s) biotope(s) particulier(s)
connaissait  la  vallée  de  l’Erve  au  Maximum  Glaciaire ?  Où  certaines  pratiques
s’exerçaient-elles, comme les premières phases des chaînes opératoires de façonnage
des pièces foliacées, du débitage des grandes lames, du dépouillage et de la découpe des
animaux  chassés ?  Quelle  est  la  fonction  des  pièces  foliacées  dans  la  panoplie  des
tailleurs ? Quels sont les liens entre les « grottes habitat » (Rochefort, la Chèvre.) de la
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7 Quels  sont  les  liens  de  la  vallée  de  l’Erve  avec  les  grands  sites  Charentais  et
Périgourdins voire au-delà, avec l’Espagne ? Autant de questions, et probablement bien
d’autres, qui trouveront éléments de réponse dans la poursuite des recherches.
 
Proposition d’extension de la fouille dans la salle des Troglodytes
8 Sur le plan opérationnel, et en fonction des résultats et attentes présentés ci-dessus,
une extension de la surface de fouille est donc envisagée. En effet, il est maintenant
évident que le cœur de l’habitat solutréen se trouve dans la partie la plus large de la
salle, à l’extrémité du couloir d’accès. Les éléments mobiliers et immobiliers mis au jour
correspondent  selon  toute  vraisemblance  à  la  périphérie  de  l’occupation  (zones  de
rejets, vidange de foyer, densité de plus en plus faible d’artefacts vers le fond de la salle,
ce dont témoigne en premier lieu la cartographie des mobiliers pour les couches 4.1
à 4.7.  Il  serait  donc tout à  fait  opportun d’étudier la  plus grande partie  de la  salle,
sachant que le potentiel d’information doit y être des plus riches, notamment pour les
clés d’interprétation de l’habitat. Les limites spatiales de l’extension souhaitée et les
modalités  techniques  de sa  mise  en œuvre restent  à  préciser.  Il  n’est  pas  de  notre
propos de vider intégralement la cavité. Le respect des règles élémentaires des fouilles
modernes guidera nos choix avec notamment la conservation de banquettes et bermes
témoins  dans  le  grand  axe  de  la  salle  afin  de  prolonger  la  coupe  stratigraphique
longitudinale. Certaines portions de parois pourront être dégagées afin de comprendre
les liens stratigraphiques entre les niveaux de sols et le volume de la cavité mais aussi
pour identifier d’éventuelles représentations graphiques. Une aire de fouille minimale
d’environ 40 m2 supplémentaire est envisageable.
 
Fig. 1 – Place de la vallée de l’Erve sur la carte des sites du Solutréen moyen/récent franco-
espagnol durant le Maximum Glacière
DAO : R. Colleter (Inrap).
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